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surtout de sa lutte contre la Russie: en Europe, voyant qu'il t fatiguée d'eux, quoiqu'ils ne soient au pouvoir e
est difficile de faire reculer cette puissance, elle travaille à se depuissix mois.
procurer quelques avantages, en essayant de pénétrer à Cons- Ainsi le ministère Cairoli-Ianardelli n'est plus, et le roitantinople même et d'obtenir, dans Alexandrie; un port qui Humbert a cherché ce nouveaux ministres qui puissent'faire

aomratl cheteh dI nc " i " uiin fa'ea latête de ligne pour le chemin de fer projeté des 1marcher quelque temps malheureux ro.yúme d'Ba1e, fondéborde de la Méditerrannde à l'Inde ; en Asie, olle est engagée sur Pusurpation, P'assassinat,i'aforberie'et le 1scrilége. M.
dans une guerre avec l'Afghanistan, guerre heureuse jusqu'à Depretis a été chargé de former un nouveau ealinet.
présent, mais cotûteuso, et qui pourrait présenter de facheux Si l'on veut savoir le programme de M. Dupretis, il n'y aretours de fortune, sans parler de l'éventualité d'un choc pro- qu'à rappeler celui qu'il fit connsitre lorsqu'il fut nommé pró-.
ihain avec le colosse russe. sident du conseil et ministre de finances, eu mars 1876. M.

Tout près de la France, la Belgique se trouve lancée, avec Dupretis déólare aux chanbres que soa intention* était de"'
un ministère libéral et maçonnique, dans un KuUlurkanpf qui faire exécuter les lois relatives aux clergé. Il se'déclara parti-
pourra amener bien des troubles dans ce pays. Le ministère san du libre-échange et le porte-paroles des progressistes. Il seveut modifier unA loi de 1842, qui donne trop d'influence, se- prononça pour le prinoipe de l'instruction gratuite et obligalon lui, au clergé dans l'éducation des classes populaires, et toire, pour lélargissement du droit électoral.
eherche à bannir Dieu de Pécole, comme le veulent lesradicaux Dans un discours que M. Dupretis prononça à Stradella, la
en Frane. Pauvres gens qui assistent aux ravages faits par 8 octobre 1876, il dit en propres termes: L'Italie doit conti-
l'impiété, et qui ne trouvent rien de mieux pour les arrêter, niner la politique pacifique précédente et digue, qui, jusque-là[
que de donner plus de force encore à cette impiét6 désastreuse! lui a valu les sympathies des grandes puissances europ6enues,En Belgique, les catholiques se défendent avec énergie, mais sans qu'elle eût renoncé à son dévouement aux grands pria-
le mal est ai grand, qu'on peut douter qu'ils arrivent avant que cipes de la civilisation et de l'hummanité. L'Italie a écrit un d6-'
d~igaiiLds~niux aient été infligó4 à'cc b'au 'pays. cret immortel: la suppression du cléricalisme politique, la li-

On sait oh en est l'Allemagne. Une discussion qui a su lieu bération du christianisme civil, l'émancipation de la liberté re-Il-y a quelque temps au sein du parlement pruPien, montre ligieuse, le culte libre de l'humanité. " M. Dupretti, de nou-
que deux courante s'y partagent aujourd'hui le monde poli- veau au pouvoir aura-t-il le même programme ! Nous le :Eau-
tique : les uns, et c'est le ministère et la majorité du Landtag rons bientôt. -
prussien, veulent la continuation du Kulturkampf; les autres,' Enti'e lItalie, l'Autriche, PAllemagne et la France, la Suisse'
et lempereur parait aller de ce côté, voudraient voir cesser la semble revenir à une politique un peu plus modérée. Refuge
perséeution religieuse et un accord se faire avec PEglise ro- aujourdl'lhui de tous les révolutionnaires de l'Europe, elle sentmaine. Le prince de Bismark est avec les premiers, mais les le besoin de faire fléchir sa liberté devant lAllemagne quieirconstonces sont telles, que ce que le puissant chancelier vient de lui faire supprimer un journal Pdvant-qarde, dont les
Bisnmark repousse, pourra devenir nécessaire. Il y a là un mou- colonnes étaient remplies d'appels à l'insurrection et au régi-
vementqui peut donner les meilleures espérances, et, certaine- cide. D'un autre côté elle se sent gênée, par le Kulturkampj
ment,.si M. de Bismark n'était pas engagé dans le Xultur- dont ont particulièrement souffert les catholiques du Jura etkampf, ce n'est pas en ce moment qu'il le commencerait. du canton de Genève. Ce n'est pas encore un retour à la Jus.

I/Autriche, moins violemment socouée au point de vue reli- ics, c'est un adoucissement dans les dispositions persécutrices.
gienx, n'en est pas moins lancée sur une pente au bas de la- Les catholiques veillent pour ne point se la.isser endormir parquelle elle pourra malheureusement rencontrer sa mine. C'est de. semblants de pacification. En se tenant sur leurs gardes et
le libéralisme qui y règne, et le libéralisme est un dissolvant en ne concédant rien de leurs droits de, citoyens, ils finiront
qui ne peut produire que de funestes effets. L'Autriche a fait sans doute par obtenir la justice qui leur est due.la conquête de la Bosnie, c'est là un triomphe qui n'augmente M. l'écrivaiu des 4nnaes Catholiues termine ainsi sa revue
passa forço et qui sera pour ello une cause de grands embar- sur la situation actuelle de l'Europe: Que dirons-nous de la
zas, résultat qui n'affligera pas trop la cour de Berlin. France I Nos lecteurs en connaissent la situation: nousOn tsait dans quel état se trouve la Turquie, qui se débat sommes à la veille d'élections qui, en changeant la najoritéavec aussi peu de loyauté que de succès, contre toutes les dif- du Sénat, pourront précipiter les événements et amener Pavé.
fleultés intérieures et extérieures dont elle est assaillie. Placée nement complet du radicalisme.'Les catboliques, les bons cito-
eomme en équilibre entre la Russie et lAngleterre, elle hésite yens sont avertis. Les dernièrestdiscussions: sur le budget, la
entre les, deux, se tourne tantôt d'un côté, tantôt de l'autre guerre entreprise contre les écoles congréganistes, tou'tindique
et ne sait pas,-on ne peut probablement pas-montrer uno dans quel sens M. Gambetta prétend diriger la politique de
énergie qui, sansla sauver, serait au moins capable de prolon- notre pays. Que le 'Sénat reste à peu près ce qu'il'est iainte-
ger on existence. , nant, et la chute sera retardée, et peut-etre, pendant ce nou

'est en Italie qu'on aperçoit en ce, moment lesplus graves veau répit,, le pays aura le temps de 'mieux voir oh on lesymptême de la maladie révolutionnaire, conséquence logique mèùe, et de recoinaltre ot il doitîlui-mâme se' diriger 'our a
de teutes les entreprises injustes et sacrilèges qui' ont fait ce surer son salut. "
qu'on appelle P'unié.de ce pays, et juste punition que la Provi- Depuis que M. J.' Chantrol a écrit ces lignes, le aradicalse
dene inige aux gouvernements et aux peuples coupables de a obtenu 'ce qu'il croit' être un 'succès,' il àmbitionn'ait de re,
porter la main sur PEglise de Jésus-Christ. Là on récompense mettre une seconde fois le sort de la France entre lesmainu dée
3. régicide,,et le régicide y trouve continuellement de nouveanx l'ox-dictateur de 1870. En eflet les élections'pour le Sénat'oùtlinstruments; aux cris d'acclamation poussés en l'honneur du eu lieu le' 6janvier,'et; d'après les dépèhes té6légraphlues, le .

prisegd des coups de l'ssassin, se mêlent des cris de républicains ontgagné sur toute la'iligne.' Sur les 47 són'atrsmt'
or ; e s sres eux-mêmes refusent 'de prendre des nie- conservateurs qui sortaient de ehdIge;13 'seulem-ent"ntlét4

- ures qui'pourraient auir-,gnrder la peisonne royale, et ils réélus. Tous les nate' t -
tommbnt sous is coupe dl'ue uajorité qui étalt déjà depuis généa#l 15, et QerraIoug g( piu, » Iansa la majorit
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républicainee trouvant ainsi de 57. un comité de secours pour les besoins
S'il faut en coire les dépêches transmises par le câble trans- A Manchcater, grand nombre de g t

lantique, le programme du nonveai cabinet de Versailles'com- à.la charité; la classe moyenne souffre vivement et des parti-
prendra" l'aboltion de l'influence cléricale dans les universi- culiers réunissent leurs efforts pour améliorer la conditionde
" .ts et du pouvoir d'accorder des dégrés, une déclaration en cex qui man
"fveur de l'éducation obligatoire, une garantie contre le pro- Un télégramme de Livepool dit qu'il y a bien de annéed que
" tectionisme, et une promesse de destitution des membres ré- les classes u o rtti 'L'

actionarea de, ,la magistraturo. et du cops diplomatique. n omienté eon y organise un boensylsto lepdesepeurs.~

Com .leremarque M. lécrivai ný du ouv -Mode,. de ýA Brilistol,ý des certaines de mperson e nt sans ouvrage et
Sla ;du câbll amnn- souffrent beaucoup; or na pas organis d nouveaux moyn

entî comme étant, du ministèreý est 'plutôt duparti radical de'scours et il n'y a que le fonds do paoiser labitueL d
quchree , elui faiiý n-dopteýr,'et'ajoute M., l'écrivain de ce ýA Wigan il règnie Une grande 'misèr' parrâd li classe ai"6

Jonn .... ..... .ces mécaniciens et des ouvriers.

Uu téém me de Lie pool o 'o dit qu'i be e nnes qu

semblableprograme de la part de la faction radicale M e ière pour sovertatont diton ql
"naut ioared pas. Il 'ym a avait rien de mieux à attendre gra nde à Sonth Staffordire. On distribue des secours.

d'un troupede politiciens de cet acabit. Ils sont- dans leur
rôle on demandant que les universités cathol iques, fondées et C AU SE~R IE A G RIC0OLE
soutenues parles, oatholiquels qui craignent avec beaucoup de
raison d'envoyer leurs enfants à u daversitéd athée de sparis, eu Aetnaque f .ALIMNTAIONDEs VACHEs9 LÂITIrùZSE.'
la seule qui reçoive la protectioi de l'état, et dans laquelle

trop de g pnorations de lettrés ont déjà appris à se passer de re-

role en demandantnqu lesuuniversités caholiquesnfondéesae

lagin pendant leur vie, ne soient point tolérées, qu'elles n'aienthiver excellence le foi de
aucun pouvoir de conférer des degrés aux elèves qui en sui- vaches laitières. La paile davoine est Celle qu'ol léur.dorme le

ent les -cours, eu un mot,. qu'lles soient traitées comme une éplu coanicie nt, et sa richesse en corps gras epliquer.on'
nuisance dansle pays. lis sont encore dans leurrôle en deman- tilité;a pillre d'orge est er toni t ee

dent:qu'après que 'en, aura Interdit' toute. éducation chré- Ni lle4 foins ni les pailles ne doivent cependant former la baus
tienne, ond oblige les pès def famille à envrer leurs enfants er

dlaNo)rriture 'ie.-reain Fret pari ellnc tro chernde

puiser, l'indiffénce. et P.Impiété dans des maisons d'éducatio a-rs ic udus' sotto'e orisne et, qu'ele

achtes, aiièe. La alle d'av topn pest cele u'otn eur dnnele

d'où Dieu est banni. C'est leur système d'éducation lalque et ont, principale ment-celle de.tseigle, le grave inconvénient de di-.
obligatoire. Enfn, ils sont aussi dans leur rôle en cherchant à

deue la magistrau at; o itq'els'l
détruire l'indépendance de la magistrature, seule protection
qui reste aux honnêtes gens contre les*" abus d'autorité des
majorités," aveugles et passionnées, par la destitution de tous Les menues pailles, lei gousses des légumineuses, les neiIques
les juges réactionnaires, " c'est-à-dire, qui ne sont pas épris des crucifères sont rithes an principes nutritifm, et 'propre b'
d'une admiration sans bornes pour la majorité radicale. remplacer le foin et la pille, surtout quand ces fcurragessontý

" Imaginez dans notre pays une majorité parlementaire dont à haut prix. il convient du les adn iiireraprda nnë*oouit@
la politique se6raitde" n'voir ,que' des'maisons d'lédu cation macération dans l'Ka',, clé .angé s avec du so'n,' ou mniun,i Bae'
do.notre religion serait exclue et où l'on apprendrait aux t dei racines, des tubercules euits' Les betterave sont e bonmn
4lèves à se.moquer des ministres de Dieu et deschoses saintes, poi-r le lait ; niais il convi -nt de les admini--trer àu faible dose.
bt auxquoUes1 on forcerait, on même temps les parents deuivo- ONi préfère l bettrave jaune On dit que la betterave blanbe
yer leurs enfants sous peine d'amende, et d'emprisonnement ; nourrit trop. On donne uss les ai vet et les erotte. Ler ca..
qultdestituerait les juges dont l's opinionsr politiques auraient rottes, bien re herchées par les vaches, dnnent un lit de bonne
pn difmérnr de celles de la majorité, etn remplirait le banc de
magistrats. engagés ' deux poids et deux men ais e n t mntré.

Les pmmnc les t lres oussenndes émin u aes lsaiuesi

ures à leur service selon qurils auraient à juger dep amis et ros

es adversaires politiques' ei r es racines ; elles rendent les excréments fides et orr au.o
cille qui m'enace la Frànce. " ' onnent sovent, même quand e le sont adminitrées on petite

-La misère qui sévit enAngletorre parmi lesocsses ouvri- quantités, la rla,ée aux vaches qui ne sont pas habituées A eali
res augmente chaque jour. prendre. Du ret , on devrait les employercrues, sauf àendon-.

A Sheffed, la semiemdernière,' on porté ecors à 20,000 nor de plus petites quantit; car, quand eles ont subi la culs-.
enfants e3000 adultes. Le fonds. desecoutrs du aire est de son, elles betvori ent plus l dengraisement qu'elles n'a tive la
$0er0* eemsécrétion dOn on namelles.

A Stecktonla misère augmente es centaines de timilles da ' Lts bierecocées peuvehe dnne avec avantage
la clas ouvrière, en fer, sont dénuées de tout; uncomit de vaches, cai elles sont souvent ini que quelquses aitro
paronns inlentes 'recueille des souscript ions. et d

sures leu toe-oret lo milsèr~'ugentant jpgr dsuie dt Lgraie et môme que certains grains, moins chères que le son,
frid odeae qui y un; levostr n de so e ai- en poporLions de leurs propriétés nourrissantes part n-a .

de répondre aux demndes., chesse en principes, azoté, elles complèent avec avantage'ite"

A arel&" ue réunion Aa été convoquées pr le mairu paille d'avire a u x poin va de la nourriture.
pourve nirau secourstdeelindigence un grand besoin se fuit Oles donne sèches oud aprè s un jour de macération dans f
sentirani parmi ltes. oviers à Nrth Stafordshire. e d nau. L'usage des eaux grasses convient'aux vaches 'atire.

3 Edbourg des députations d'hommes ne faisant rien, de Le petit luit est telès.favorable ù1a sécrétion des rnçlies, als.
femme -oetd'enfante Lord rovost etles magistrats Organisnt dmné en m que n et sans inconv6nio4s c yol e sIl



de la'santé des vaches.'-
iGquarntit6' der laitrfournie par les 'vch

. hi - lesilirMitschangent pourvur que' l'éq uiv
tion reste le mênie. Il n'en faut pais moi

t e s"tlimentsi t¶dó e 'tat car
rnequi nourrit, 'nais ce u'on digère.

r............. - ,

IXrLUc(OE DE LA QUANTIT DE

1ons.emprunton sles renseigiements s

Magne,.ntitulé Choix des vaches laiti ères I
si l'on i.eut obteir beanncoipJ> de lRit"

d'étr
T abondamnient nourries. Qepeuani

avec la-rou'rriture'qure jusqu'A -nue ce'rtn
varie selon les vaches-et la natuire-des -nii

Une vare mé'diocre 'on inauvaise donne

lait, nourrie avec modération que...très.bie
nouriture se change·tmii graisse, surtout s'
tain temps depuis la nise.bas ; tandis que
vaches, le lat augmente presque indéfinim
Eùnt:bien choisit, ils ne produisent de l g
rations sont excessivement fortes, du moin
six premiers mois après le part.
- A mesure, que - le lait vieillit, il tend

quand les vaches ont été conduites au fais
l'on-tient à les conserver, diminuer la ratio
graisserrent,.mîne dins les meilleures lait

lais, quand on livre A la boubcîrerie les
'ment diminue, au lieu de les faire porter p
lait, on peut avoir intérét n agir difTérem
abondamment, et même à donn r des al
graisser, quelque temps avant de les expos

Il peut-y avoir avantage A nourrir avec n
vaches-fralches vêlées, afin de prévenir les
der l'engraissement La- sécrétion des inu
tive, mais elle dure plus longtemps.

-: Quand on juge à propos de diminuer la
la diminution sur les aliments les plus sub
lune partie par d'autres moins riches en pri
tant que possible, le poids de .i ration doit
il ne-faut jamais diminuer à lia fois, et le v
la'qualité de matière alibile.

arL'influence du la ration varie, disons.nouîs
des aliments. Quand on fait conisoinmer des
secs,-le lait-n'augmente avec la ration qu'au
ont mal nourries; mais, aussitôt que la no

besoins de l'économie, la quantité de iait
ciéme que la ration est augmentée.

Il faut des aliments de facile digestion et
très-nutritifs, pour obtenir d'unie vache tout
produire...Et, en outre, on a l'avarntage, en
ment..de cette nature, de pouvoir en donnu
erétion sans qu'elles soient excessivementn

Au point de vue de la production du lai
pousser les vaches en nourriture que lors
bonnes laitières et peu aptes à s'engraisser
smisias depuis. peu de temps, et qu'un a d
Orement snutritifs, 'de bonnu nature depe

"ISeU& que substantiis.
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• r . .ÀA.u .pyiint de vue soonique, ly n m a g
es ne varie p11 quand faire consommer, ls fourrages dont on. dispoear, un petit
aient nutritif du Ja'ra- nombre d'animaux, lors rême q naurait iiois e làitrelat
nq tenircompte de la veiment/ Ala nourriture conso ; rles frais trai e de

ce n'est pasc qu'on pansage augme*ntent àmesure- quiles,vachesdeviennent plus.
nombre'useeetles 'pertes qu'on éprouveý. d ordinairesonte

. proportiondu nombire' d'nimau .:-

NOURITU aD'ailleurs, il y a tonjouira moliis 'incônv nint & assei.
ilats au livre de M. ha ration q'a p a enanont

: ..' i besina ~ î'our satisfaire leura tt, sep it r
1esr vuees e bo tous les côtés, inalgrissent et donnent peu de lait: Iapdl.que

it lU it n'aiugmriente les viiches trbien ourriesrpn n g es
ine limite, Iii'te qui. pryent pas en lait, quJandion 'a-li -facilité de lev ;tc de les
ments. r'emp>lacer à'propol -Nî'' - . ' N'- ' Wri -n:'";

à~peu 'près autant de Les'vaches IaitÏres ciluinent l quivale'nt de triscUpo''r
n nourrie l'excès de cent de leur poids, plus qe
il s'est écoulé un een élèves. ' ' nu.....r

,dans les très bonnes

ent, et, si les aliments . INFLUENCE DE LA QUALITE DEs ALIMENTS.
raigse quelnr.squse).ls La nourriture: aglit sur- lesquilités du lait, et en ra de
s pendant les cinq ou l'eau qu'elle renferme et. en .raison des propriétés spéciales

qu'elle posAde.
l ditinier,* surtout Une- nourriture sèche donne un lait peu abbndant, mais épais.

reau. Il faut alors, i La crème se sépaire avec dificulté;'toutefois,'il auffitd'enga-
n pour prévenir l'en ger les animaux à prendre plus d'eau 'en boissons, pou'r remé
ières. dier en partie à l'inconvénient dont nous~ parlons.
vaches dont le rende- Si la nourriture est fortement a4ieuse, pourvuque les aclen
jour en renouvel"r le reçoivent la même quantité de mtiii'e alibile lehiit est àbo-
nient, à nourrir très. 'dant ; mat il participe de lai naturedes ai e e -
iments prolre.4 A en- tivement peu riche en beurreet en fromage.
er en vente. Le lait provenanit de fourrages aqueux, peut compenser pa.
iodér:tio,înmeme les des qualités particulières, l'inférioritéqi suedunepariticutlirresu «ltinfn gran.de
chaleurs et de retar. quantité d'eau. Celui des vaches quLphturen: dans les herbages'
melles est uoins tie. a ui goût exquis que.les -plantes'-ne,donnent plus-quandeile.

ont été drsséchées. e. * ,.. .. ., ' :r,,

ration, il faut porter Il ne fanidrait. pas attribuer les qualités-ai unanimement re-
stantiels, ei changer Connues DUJ]itproduit par les pâturageS, su-lait qu'owappîll
ncipes nutritifs. An. Zail durpriniemp',A linfluence
rester le môme, car et ( e li car si lapA'uire est'ombragée' hurnidé; conipé.'

oluine de la ration et sée d'herbs de nirsvais qualit dherbes'à4ÙÏeàéà, 'herbl
AcreiJ etfétlie3, lelait est non6]xnn p r en or meet

, selon la nourriture caecum, ni e pourvu decet., suave qui
fourrages médiocres, rise lebon lait.
tant que les vaches Les meilleures plantes produimeuît de mauiais lait quand on
urrituire répond aux les .dinistreseules et pendant.1ongtrmps;tandis qn'uni'nour.
varie. trèopeu, lors riture variée, serait-elle de médiocre qualité,donne un: bon pro

duit. prmenade

aBoissons Oeré lesaEvaisaitè',s'd'h'er'is' a uses, '
lu lait. qî'elle jieuit altère es*vaches, e Plt tio. en erissree a endintenyr
distribuantt des ali. La soif ut l'eau'que p~rennent su ahs ét'dir etcr

Lr aux vaches à dii- consumc maime etnoffetj il en erésu m e' que as bonnes vacteé
rais lèresboivent eauoip.i il nit.

t.1 ilLy a intérêt-à duisent de grandes quantités d'eaun s lsraitian on
qleelles sont très. faut encore quleles ient otemps;de anir qu'ilor-

varietrèspeu, ors tur varie, sraitelle de méice qat d onn.ie un bon-pitr-

drquand elles ont digestion, à ltenir constamment: les aliments.rt',ldas cettvcir.

es fourrages médio- seaux absorbant ein aetivité et les veines remplies.,: k.L i.;
ndant, i.ais plutôt Des uiasses d'eau avalées a de longslintervalles- neusauraienît ,

1 remplir ce but; elles distendent les estomacs, gonflent le ventre .

-k
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dèlayent 'les aliments, s'opposent à leur élaboration par les sucs cantong, nu' Lnc St."Jean, en kArrière de ceux qui ont tr
digestifs et'er ident inémeles' vaiieé' malade.. comment établis sar les'liors '

Í'ilt tnéceâsaire <lite ies.vachics aient l'eau A)dizcrétion, poir de]LàrN n;'Troi4e cesopini dont tuohieà le nom '

éviter'qu'elles .n'en prennent jamais en excès. Cette condition té nord-ouest du lac, près de la riviêre
est èurtout nécessair qîuind lés vaches consomtrient des fouir. sur la rivière Croche, un d@i
rage§ se t' enu nutritifs 'et qu'elle' ei prennen 9 frtes trie d '

~asse~.C It I.. . . C l iouvel devia réjouir leil ami,; dola eolonttsqtion. Noid
MWalkeureeilt trop souv~ent on niabreuve les vaches quel deoîjRenne tempo nous-réjouir de voir a lour-

ma e o est insufisant, si les ionvéniientsde cetteux s glais 'occuper de cettepltantequestion,
pratique ne sont pa diminués par I'usage du vert,'des b. ttte- n erantditomps à autre à- leurslecteuirs d'utiles informations
ravd, es"aliments cuita, 'ou'd toute aitre' nourrfu're aqueuse nt aqsurer aux colons'qui'

r:I -,o u n'a id unheur.et de ýàf4t.' Djýns1e dé'-
,1 faut;dais tousles ;n obsrvei une rgandergularit u

dans Itidiutribution des boissosi. Si une vache r e boit. pas air de fervir une 011250 sipatriotique, il eunt .n onfre cepen-
reps,il'ne faut pas, pour cela,'la laisser boire davaritage an u ant a',x'Jotlrna ui de no pas ontr.r dans -dés exagérations, et
repMBasuivant. C'est dans des cals s'erbable; qu#e'des excès dq
liquide introduits dans les organesdigestifs, ontIle grave incon. chant A bi' c
véniént d'inconmoder les vaches, de diminuer l' sécrétion>'dii deufaire conùnitrs lea'ant4lges de la colonimtien au lac St.
lait et imêém6e de pro-luire des indigestions mortells. '1:ip asee etraverle courant émigra-

ýýý ~ ~ ~ ~ to pa de"apot ae ý .. ý-xagérés,'quoique faits de bonne foi, nouag
cHoix, PRErARATION ET DISTRIBUTION DES ALIMENTS. n'eu doutons pas.

Les ratio's ordinairemnentdistribués sont détermiéèes plutôt C'ett du 1orning ChronicZeooun
d'après le 'prix ide divers fourrages que d'après les qualités la signture H. F. B., publiait au commencement de d4cembrg.
pro ire des aliments et les besoins des vaches. r queles détails sur le Lac St. Jea et la

Qe 110 qt'S,0i 1,; *au te ujouri qu'elle renîfermne à propres à empchter, grand nombre de gens de se diriger verstic soit la ration, il faut
peu près lamê:ne quantité- de matière nourrissante. Sous , ctte localité.
rapport, elle ne saurait beaucoup varier sans nuire à la produe-
tion'd iait;'mais' il n'en ast pas'moins trèi important, au point le .âturna1 de Québec du 10 déembre dernier.
de vue,économique, d'employer certaines subtances plutôt que Le;b;it'dit corrspon . .l
d'autres.. sans doute d'émouvoir les' t'ns généreuses et de les porterA

Dans les années de cherté de fourrages, il peut être avanta-' venir en aide A de pauvres colons que hi misère cummandait à
gxdees nipler, dees faire cuire, formenter ou acrerle but d suby l

en les mlant selon leur natuire. ' ndtrsê''

catos au Li cten'narèete ceuxe qi nt ét 'rn-

Quand on' fait consomer -des aiims mdurs, des grains en.es N s abrohst tt d publiec. crespo ae no
tiera, dont unen partie trav'erse le tube digeatir sans être altérée; ta G tte des Can agie mais comme te contenait pt-
quand I0 aliments tropcs ne peuvent pms fournir lusmntasqes mietnordétuils propres d nire aui mouvement de la olonisatiori

eliquidequi sont nécessaires pour rinr de g s quaitti. aud iguenay, nous avons cru écessaire d'écriire oupauravant dtCete nouve.abondant, devra rjor Ile nmoudela colonst on. touelé d nÎ lstnLm>l-à dn'-étun produit mioins, queluurunsesýueaF no1 ovon. utlt
qui '6n é'l' méfi aliments macérés, moulus et dé. coîfincme ptmnour obtenir de nouveaux arenseignements.

lays dans de grandes quantité d'cau..' D'ao rd M le curé du Lacai St. Jean'nouu informe quele
Pu;l'etretie"', v s, le'hachle-pai le cnca*esseur, n oatbe de personnes, qui sont ontée au Lac tL Jenr, Pto

ure,'a u f i pqrendre de dant la dernière -aison, a été entre 800 et ssr, au lieu d.'0.
grands services. Ces instiurnenits' permeitent 'de faire cônsoîù- comm~e le dit le correspondant H. F. B. ; puis, sur -ce nomubre, il

mer ave"avitige dca' fo irrie dé'pem de.valeil nyen mt.qu'une cinquantaine qui aient de os pour ier.
et " trarcesn .rici, nurtis , ,i ' .'' cur c mre ' nsmynèou ie.et ;sv riches: fo-pint ipe d uutrôtif; reps "sir, dandis quil est reconnu que près d'un ti nec viennent des

dudlrjotir. 'omno anciennes paroisses, Où clles'ivaient des dei, exagérationt

surtut détreûremnt rns-inés upntaux'étas u'e rattae.

î'avu*sadj"ýépô'é, cequi iiiiportoe;l&plims, c'est de:leur diti vndues pour se rendre. au Saguenay.. -

biler leur: ration 'avec badp'drglri.' " "' 'ecorreapoadantjl., F. B acraimett'mainom
Quadntàpl'éab'issemesdebout, tour. quand il dit: na. '

mentent,d nerontopas de lait'; il en est'de mmaira quar avanté la eal ai a

Jen...mprt.as. de neisit elPntaer lee acon d'èia

unind par esrappors die, et il n'y a aucun mdeci, dnos
f&4î dans un état d'exeitatiowinuisible à l ndu '-ilait un,' rayon1  iltusde cetétablissement.o

aie celaun'de nos correspondantsdu éritg Phrole

dernier ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ qr qulusdtissrlfreS.Ja tl ooiato

nopus n'eà avons pas encore entendu parler, d'autdntiplus quer
t ~. navos uue;vingwîue.de 'familles nouvelles ;'qtant aux fi.

L aaLac St'Jean. . vres, tout ce que je ma m cort que depuistroise istp; li d'y a
que trnia jeunes enfanta, d 1t aint d' èvres.

s 'es' arpeniteurs Bout- Lesiistù btuil-a voulu parler d .St. Prime, oùde :'était
ccuiJsence ulomnt, à ixer les Iiites de cinq nouveaux mort >unaieu tr enfants d as fièvres sarlitees.

en ls mlantseln lur ntur. endétess
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, c, ce niilhei;reux, coninue lr, coirezPandtint H."I. il, les oduie - I

Co e rai l er de la caep nidigence, des Il est digue de emarqusi qu'une poule mange ordInairerienlt

pournla cauenn de la omagtfin sde plusuiers, le mouvement piè- 'un gros par jour de sable calciire ou silicinx. La plu-
ln ni e déoagemnci p ceu quim quent de re-. part des natural stes et des autenra qui ont traité ce sujet, ont,

ri.er es i ic u perîute de vque manqu 4u1 temps été unanimes p·ur attrib et ce phnomène a besoin qu'aurai.. -
eur en ires pour Cleur prmutire e vivre jusqm yens di l'esèe de allinac6es de mnger d'es cailloux pour faciliter'
ir er eenttrrt.eux qm d n' nt. Macls cens leur i're4ion; ce. cailloux feraient l'ofiee d'organes masti-

vivent d l'ais ici n .t uve n dent à remplir dattre.la énte con. n Mteura u ou tritatenrp. Sans nier d'une manière absolue cette

et. C 'este icoti nces pauvres daîrzý Es auroî't besoin opinion si généralement admise, nous pensons que l'utilité de.

je provsiCne avant le pri ntemps et des graine s du semence lore cnilloux considérés comme tritateurs n'et tout au plus qué e-

de lasaisoniconvenable. condaire, et que leur principal usage est defourir.par -lrdis-

D.aar le cours des .. bre et octobre, ils al- solution dans le sue gastrite du troisième estomac ou _éier,
"t dnfs lcours emnoi u d'auot septemb rtie supérieurs du' d, a sel de chaux, 'alumine-et de silice. 'Cotte òpinion sulte

lac ntda' étaiemnt a500t oe, 820 se rendirent par la de quelques expériences qui ont été tentées de la 'part de ceux

rivière Sagunay, commeil été dit plus hutèt8ur ,ece nombre q'i s cî'pentde l'élevaga des volailles., En privant pendant

uiie cntuina taient des enftnita au-dssous de doie nbs. Je quatr mo i quelques poules de toute espèce de-cailloux, il a

doute que am enit e enfut0 u- useni dcs'moyens uf-' été remarqué que la coquille des oeufa était beaucoup plus

fiants pour leur p rnyetti de passer quhiver. De plus, i est don- mince, et le, blanc albumineux de l'oeuf beaucoup plus liquide

teux 'il y a Leptez de provisions das ,l'étiiblissment pour les que dans les oufs des poules qui n'avaient pas subi la même

nouir.tous, car le flot de l'émigration s'est produit à une saison privation ; il ny avait aucune différence dans le jaune.

si avancée c que fl anciens colons n'y étaient pas préparés et tels I1e doit on pas cunelare de ce fait que la poule ne recherche

qui nanitnt qun splusie de provisions ont mis leurs effets à un les cailloux, principalement ceux de carbonate de chaux, ae

prix avcces le à la bourse pes colons. Danms une lettre qui est par instinct naturel de procurer à son économie les sels mindis-

maintenant devant moi, écrite àS. Plime, il y a trois semaines pensables à son existence, et à ses oufs les éléments propres à

l'écrivain dit qu'il ne sait pas ce que ces cou-ns devit udront ai ta propagation de on espèce.

oif ne leur envoie bientôt des secours subrt:ntiels.

j&Cumme nous venons de le voir, le correspondant du Mor- Société d'agriculture da comté de Portneuf.

ning Chronicle conclue a ce que des secours soieit envoyés de
Qr-ébec, npoin en engandsntqel éote est du A lasemblée annuelle des uîembres de la Société ci-dessu,,

tenue'au Cup Santé, mercredi le dix.huitième jour de décembre

beiueôuîp inîsuffisante pour'nouriir les nouvealux arrivés et leur dernier, ont été élus directeurs pour l'a -née 1879, savoir:

permettre de. semner au; printnl 1; il prétend aussi que ls Mb. Norbert Beaudry, Pointe.aux-rre:nbleo ; SaIuel Pa-

grains sont à un smr.x fabuleux, etc. quin, Dechatbault ; Auguste Bussières, Ste. Jeanne de Neu.

Ce sonu a faemx, té ville ; La. Jobin, St. Augusin ; Isidoriî Frenette, Portneuf;
ecorri spondant a certoineme(nt été mal renseigné. Eustache Germain. St. Ba le ; Hébert Pagé, Eoureuils; Nérée

Quant au prix des grains, nous pouvons dire que lautomre Sauvageau, Grondince ; F. X. ringras, St. Casumr ; 'Frs. Mu-
derni.r le b!é a été vendu au Saguenny depuis 90 centins ju rissete, Cap Santé ; Juseph Denis, St. Ubalde et Notre Dame

qu'à $1.20 le minot. C'était le 'prix courant de vente chez la des Angesd; Sifroi Lclerc, St. Alban; Edouar.Plamondon.

pluprrt des cultiviIteuîrs. Pour ce qui est de la quantité de grains Stl Raymo dA la première amsemblée du nouveau bureau.de direction, te-

disponible, elle est plus forte que la population du Saguenay nue au Cap Santé le'Some jour de décembre dernier,' ont été

ne pourra en dépenser. La dernière récolte, sais valoir colle do élus : Président, h. Norbert Beaudry , Vice-Président, M. Sa-

l'année précédeute, donnera a.tut en quantité. Iuel Paquiti Secrétaire Tré.orier, M. A. D. Hamelin.

Il est lors de doute, malheureusement qu'un giand nombre A. D. HAmELIN, -

do nouveaux coltIns sont dans la gêne, et qu'au printemps pro- - . Secr..Trésorier S. A C. P.

eb.in, ai on ne leur vient en aide, ils n'auront pr.s de quoi à Deschambault,2janvier187
9 .

esen1ancer leurs terres; mais ce ne sont pas des provislnuea

qu'il leur faut du dehors, car avec le prix que reviendrait ces La femme propre, la femme malpropre.

provisions, venant de Qnébrc ou d'ailleurs, rendues, au Lac St. La femme propre 1 elle est vertueuse, bonne et douce par lo

jean, les colous en ai:raicnt le double en les achetant sur les fait, car elle est la femme du devoir, la propreté 4taut à la foia

lieux tmies. Ainsi une aide en argent, de la part des amis de une vertu et l'expression résumée de toutes les vertus. Nonai

la colonisation, ferait beaucoupi de bien aux colons en dééI,(e tontes les qualités extérieures dle la femmne, je n'e connais
tacolnisatu'uion ai eaucoupi et bn roviions et géné.rpal, as de lus recommandable, de plus belle, ni qui mérite mieux
tadis qu'une aide en grains et un provisions serait plutôt de laffection d'un mari que celle là. L'homme qui a une elle

naiture à leur nuire. là'oûn pourrait dire :Voyez, vau vantez li femme est plus fortuné et plus considéré que celui qui vit
n b due à er re. etn ourrn'aitedre: Voylemez, v o an. avec une épouse mal agencé, sale et mal ropre. Au moins, s'il
bonté de vos terr a et vous n'avez pas seulement de quoi nour- fatigue par le travail, s'il est dévoré parles mille soucis de la

nir votre populatiIl vie, s'il est dans la pauvreté, il a la consolation, quand il 'se
trouve en regard de sa femme, quand il prend la nourriture
qu'elle lui a préparée, quand il va et vient danssa demeure, de

Distribution de'sable aux poules. le pouvoir faire avec plaisir et reconuaissauce; rien ne blesse.
- . . . ses regards, rien ne sonilùve son coeur, rien ne lFafflige dans, ses

La cour que. l'on d.-stine auîx ébats des poules doit être cons. sentiments. Il est presque superflu de dire en quoi et comment

lanmert pourvt e è do sable; l'un trasxfin, qu'on l'on reconnaît quune femme est propre àla maison, sur elle-

dépoe di plueur fousxes peu pro alone et à des distanco môme et sur ses enfants. C'est à la connaissance de tous oeux
plus-ou moins éligres. Ce s able fin est recherché des poules qui peuvent la voir et qui savent juger.

pluo m- ombien souvent l'on dit d'une belle femme: ", que 'c'est

,arce qu'e-llets ippartienieit aux animaux pulvéraiteurs, c'est-à' bien dommage qu'elle soit si malpropre I " En effet, la malpro-'
tiré uMl'r'11es sont parmi eene qui, 'pur besoin ou pear instinct, se preté-ternit toute la beauté physique, enlève tous les charmes

roulent dans la ouissiere pour se débarrasser de la vermine qui our ne laisser, lapius souvent, qu'une hideuse créature. Une

les tourn. te. Les cetndres leseivées -ount très-recherchées des elle femme ans propreté est la perle dans le fumier ; elle
les oure ' , u est repoussante à l1excès. Et à lopposé la propreté revêt la
p utlesabl cet e l t autant de nature enlcaire femme qui en est douée zlun merveilieux décorum, d'une

ou lierre A chaux (etirbonuite de ehaux). Celui ci est mangé par exquise majesté, de quelque chose qui plait à la vue des autres.

0AMPAGNES
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N'et-elle, à la rigueur, ue cette qualité, ce qui serait insuffi- vous, habiter honorablement vos terre, et pusi serAniin le pays
sant sans doute, elle ne aisserait pas que d'être aimée et reas- ces racines prof'ondes que l'*s révol "tinrs elle-mé-es ne san-

ectée de son mari. Une femme douce et propre sera aimée de raient arracher I Oui, soyez fidèles aÏ sol q-ri a f.it votre nom
nus et toujours. Maisla vertu de propreté n'étant jamais seule et votr; grande -r. et le sol vous sera'fidèle à son tour, et le-

dans une personne, c'est avec raison que je dis qu'une femme populations vous béniront. -. -- Extrait n diur de
qui lapossède est précieuse, est vénérée, est chérie. D'ailleurs Afgr. ua nloup, 1 un c.'oncours'ariole. d Oréns.
être ropre, 0'est être belle ; c'est, aussi être économe et se fairep ' an - L'année 1878 n'a été bonne ni pour l'agriitnre, ni pour

La femme'malprope! elle.esi ainsi nommée, parce que, dd l'industrie, ni pour le commerce,- on peut bien dire ansi, ni

sa nature, elle est réellement telle, c'est-à-dire que sa man- pour la politique;-elle sernit une bonnn anne, si l.;s I->Qons
vaise éducation afitesale, crasseuse, repouseante. Son'influ- nous profitaient et s! nous connaissions qu'il :•n dépend en

ende c tellequ'elle met, bon gré, malgré, un sceau de malpro- grande quantité de nous d'atténuer consi lérabh-ment le mal en
reté sur son mari et sur ses enfants. Du reste, sous l'épaisseur snivant une politique chrétiena et en reven'int à la pratique
e la crasse, elle couvre bien des vices, bien des misères, dn a

presque toujours un caractère méchant, opiniâtre cruel. Par prcommap, ode'u t de ti. ;i'st à l hýiAne volontélqiuest
une rare exception, fût-elle la meilleure et la plus honnt promise la paix, seure.-de tant d -

femme du monde, elle n'en sera pas louée,. ni aiméde, ni chérie
davantage. . . La phrénologie.

11 est pénible de le déclarer,. mais il est certaine femme
d'une malpropreté inqualifiable, qu'on retrouve, non pas seule- i d PJe

ment sur elle, mais sur tous les objets à sa disposition et ,La. yirulaton du Prenologicl Jouren r aans l propeî'ipets

qu'elle devrait tenir en bon état. Les vases, les ustensiles dela qu'it y port - et i truiit qu'on enr tir . Ieslii di u rnrpsc to d-

cuisine,ý tous les meubles delà. maison, tous les vêtements du d(Il Phrenologi-al.Tournal polir. 89lséier 'n'd. n-

Mari et des enfants nesont, le plua souvent, que l'écho trop élo- postions libéralet à leurs abonnés. Le prix ci a été réduit ài2
uentde sa malpropreté: et, ceci est grave ! Quand on mange ( le $3 00 qu'il était) et i chacun d.. qsnri.te:ra nn, offr• lo

hez une femme de ce caractère, on ne le fait qu'avec une cer- choix de de ,x primes. 'Dabord ni- Buste Ph-néuloiqgne, u:1
tainle répugnance qui, certes, n'est pas de nature à accélérer tête-modèle, presque de la gro-4;eur d'une léte na:t irelle. de
la digestion. N'y prendrait.ou qu'un verre de vin, et ce vin plâtre de Pari4, avve des lettres démnontrav i'xacte n!nt touis 1é.
serait-il d'ailleurs de première qualité, si les bords du verre oranes Phrénlogiques. C'est no h] orne-nent pour una ur-

sales, jugez c quel dégoût on boit. La vue seule d'un i n bran.
sonrtet e maivc étt oulsmtbeIe lcs e n uirhî. ne.table de centrit, une bihhi:théqlv di un bîîiau

partement s nauvais état, dont les meubles, les glaces, les 'aide de cette tête et la clef q ,i l'accompagne avec une série
buffets, la pendule, les tableaux, sont surchargés de poussière,
ornés de toiles d'araignées ; mnais-surtout la vfis d'ue femmeO ti'a- ticlcs publiée dans le Pkrenlogial Journal surila Dhr6nolo-
àrmains sales, àfigure badigeonnée de crasse à cheveux sn gie pr.tique, toute personne peuta-quér:r des notions et'se rendre

désordre, est plus que sufisante pour faire soufrir un visiteur, mém trè-.familière avec la science des 'rgarnes phrénolog'us,

un parent, un ami quelconque, que l'exigence, l'occasion ou La de xi-me prime consiste en un hvre nouveau, les tempira-

l'amitié y retient ; il eu doit ôtre de même des personnes de la ents, ou variétés de constitution lhysigne dans ' homme, con-

maison. Mais peut-être aussi sont-elles plus habituées à-ce sidérées dans leur rapport avec le caractère mental et les choseus
spetalehidux àcette odeur nauséabonde que l'on traits-

spectacle hideuxmé , àette oe nauéaonde. ' - pratiques de la vie par D. H Jacques, M. D. Prix $1.50. uet
pire malgré soi, et qui blesse toute &me honnête. ouvrage traite un s.rjet. très-imiportan1t,ý et qni intéroîse tous

On a toujours observé que la femme n'est sur elle et dans sa*e oui e ti un ue d:-prtntre ui e que
maison, en fait de propreté, que ce qu'elle était jadis chez ses ce lx qi se lirent a léu de la nituru Ilpiiour ! t u l l . a

parente. C'est incroyable comme la malpropreté est héréditaire celui qai ne le fait pas' Ddémontre lt rapport du efa:L,

et comme elle pas aisément des mères aux filles. Ce proverbe %tienlt avet le maringe, 1Vé.lucalion et, l'insr;ictiou des îuu

ancien Telle mère, telle fille," ne peut être mieux appli- le genre d ccupation, la santé et la malaie, ete. Cet ouvrag'e

qué qu'à ce sujet. contient 350 p ,rtraitu; la typ:,oraphie et la reiir ne laient

- Jeune homme qui aspirez à vous marier, quand vous irez rien à désirer et on nte peut se le procurer, si ce n'est comme
dans la maison de votre prétendu, comme c'est l'usago en cor- prime, à moins du prix de détail qui est dle $1.50 Q <an I un:)
tains endroits, voyez, en un clin d'oil, quelle est sa dispositiou, des primes e.t envoyée on doit payir 25 cents extra pour 1'0m.
si elle est bien ou mal tenue, si la décence, ai l'ordre, A la pro. ballag' di B ,ste o pûur le potgs 'du Livre ou du Journal.

preté y régnent. Examinez bien aussi la mise et la tenue de la Les lectears désirant des renseignemenuîts plus cunpleti, vee 1à
mère, et jugez, d'après elle, ce que devra être celle à laquelle ;,rospeetus du Phrenological Journal, doivent envoyer u ab
,vous vouiez unir -votre destinée. roptu-dePrnogclJrn,-dietevyruii

Jeune homme, voyez, examinez et réfléchissez. Votre avenir varte-pote adressée ou accepter l'offre des éditeurs et envoyer
Jn dépend, également celui des enfants que vous pourrez avoir. dix cets, moitié prix, pour un » empltire du Journal (spêci-

Peutêtre me saurez-vous gré de cet avis amical. S'il vous est mon) à S. R. Well & (o., Editeurs, 737 Broadway New-York.
utile, priez Dieu pour moi 

.

-Choses et autres.

Proverbes: Un animal bien pansé est à moitié nourri.-:-Le
jeu de l'étrille éq-,ivaut à un picotin d'avoine.

Sopons fudles au sol.-Pascal a dit un grand mot,: " Bien
des malheurs en ce monde viennent de ce. qulon ne sait pas de-
meurer chez soi. 'l Non, on ne le sait pas ; on ne le sait plus:
ni le simple habitant des villa'es, que des rêves insensés ar-

irehent à sa charrue; ni les riches possesseurs de terres, qu'un
injustifiable dégoût éloigne des salutaires ocu.pations et des
saines jouissances de la campagne, et livre aux tentations d'une

aopulente oiveté
Ah p s'il m'était permis d'exprimer ici un vou, je dirais aux

descendants de ces familles qui ont i longtemps parmi nous
possédé la terre : Pourquoi, si l'industrie .et le commerce ne
vous conviennent point, ne sariez-vous pas de nobles, et même

-i vous le pouvez, d'illustres agriculteurs 1 A i lieu d'alier trop
sovent traier, à ta ville, dans les ceicles ri..cax da jeu ut du
a uven-u se vie i p u dige de vous, et jeter le reste de vos

enus ia les abimes du-IuXe, -ne -vaudrait.il tas lmieux pour

-C'est la plus récente découverte et petit être la plu4 re
marquable dwtoutes les substances colorants dt groupe gou-
dronné ou aniiin, miinteniit enployées mi largement pour l'ein.
bellissement des tissus les .plus délicats. l'au chimistes diient
que l'Uranine est le corpi le plus fluorescenît connu dé la scionce.
Son pouvoir colorant est étonnant ; un seul grain peut donner
une couleur marquée à près de cinq cents gathous d'eau.Une expérience très intéressante, que chacun peut fire, coi
siste à jeter qui lques atômes -d'tUrani sur de 'l'eau dans n'a
tomb!eur. Chaque atde produit unmediatemen dans I'au
comme des racines'd' un vèrt brillant; lors on dirait le tjîubtble r
rempli de plantes magnfiques. Les racines rossissent, se ré-
pandent et se combinent jusqu'à ce qu'..file lyon voit uneliiasa,
de liquide vert. Vue de lumièru transmise, la couleur- devientdorée pâle, et l'on verra une combaiso d vert e od-r,-i

vajua positiuun du tojib.eur. RifLn n'est plus -bdnIque ces ex-.
periences d' Jramine~ dus .soinaeur&.evabhlsd'a.n é hantilh,;
ix édite :rs dui 'Scidlut mjiý .ericm qui en envoiît gr.îus ji
tous-leurs abpiiêu. lnbjuilejian.l à joir.ual est dj S3.2d
par anne, ou e1,0U par 0 mhois et oa nu saturauL unsux' pLg.er

,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,- -

.
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pan argent Pour abonnement A ce journal. s'adresser ? Ttl~l1~

mon argent Pour abonnemeont à ce journal, indressger à
blunu & Co., Editeurs, 37 Park Row,-New.York:

RECETTES

en le lit comté, à moins que les dites eotisations et charoes ne
oen a Is UNlICIÀa; Denten. ËL'ENE

n t et demi' d terre de, rout sureno 'trente-deux.
arpents de rnileur, siiés ende pa.ri inerrangde es,
~neîî·ie de.I 9 t .dïPortare. dans la paroissedeSte.Hélèno

Moyen de prévenir la chute des chevaux quand ineige bornés an Nord au chemin publiciu Sîd.aux te'rrew.dcini-
-q me rang, i.P'Est A Thouias Pelletier, POnest à François Le-

r de er ir d ai sr, fils. Cette terrea tien aEenjaminDub
en un mot quel sérieux himme de cîî<val, ' trop juste titre' d, 0iMouiil t dé . ..... .. .. .. .
chaque hiver, cent fois par de certinsjours, ne mangrée et ne 'AUGMIRTIN
bispheme cornnte lin puien contre la plus oi: moins épisse.
nlippe de neige qui couvre les routes et voies diverses I 1 16 Janvier 1879.

Que le glissades ! nue de chutes lourles ! qit de culbutes
parfois te'rribles' eli n éme temps que de coupsnbi pr nos CANADA,
pa..vres nîninaux de trait, qui sans cerse cherchent ù tronver PROVINcE DE QUEBEc DANS lCOUR' DE CIRCUIT.
leur équilibre en péril p District de Montiiagny "

Et. dire que uîey.rinent - peine n chelin par mason et p:, Le vinigtAeièm u e n t e s o i
cheval, on peut rendre le creux des quitrt pieds d'une malheu- di:dnitin
reitge béte ilnnccessible à la neige qui a chaque pas. sen bl'in Nm 867
génir venir, commîne avec inti ntion nalieieuse sy a pelotter, s'y î E .R1 QUERET lt- TU6 P éutte d
durcir opiifttrement. tantôt à hauteur inégalo, parfois déiesurée roisse d St. VaIr, té de Blca
puis subitement nulle. r r

Une plaque de c:ir comiinn ont de simlîple petu to te brute, e
éconiquement taillée dans les bijoueins ou -futre place mans va-
leur puis biens .ilée peréaablementpuit fixée stu> le sabot par -ELZEfNRD QUEMNER dit LAFLA de l arOisE

les e!ous de ferrage, voilà lout notre secret, telle lit toute notre St. Raphnel comté delechas e

miniple recette de solidité siûre, pas plus que ça-L. FELIZET.
-Les Mondes.

N I'ABSENCE DU JUGE, rdonné sur motion du deiàan.
oyen de conserver l po s de terpe pour Isage der

table. erer, un dis hui-siers de ejt Co r, faitsir le bref d.somma.
Lon émané en cateC î e qu Défendeur îî'a pu étrà trou-

Dnspiiurs hôtelis oui restaurants on enmoloie 1 :e Rphl' gnt'il nW quitté le doniiile par

smivait : Les tuibercules sont d:borlavé9, en P tite quan;ié li 1utreoi-ý é!. bîl i îll. tt qu'il est absenît de-là Province

à la fois, pluis 'lacés dans un panier que l'on plonge dans de de QilébeC, a is qin iv y ioseade de. bi- Siun blesl 'oit par
l'eau bouillante Ienîdunt qUiatre s4econd. ;on leS fait alors ' deux averlis.eipe'lit en inngu v fr.i çaiet en lariii fnglaise,

cher ,uis on leQ inet en ci ve dain. unti endrîit exempt d'lhmidi. A ête iiiséré ans ian e dl.s Cam mignas. pibI ée à

té et de froid. Par ce moyen on détruit îa vialiité di- g'rii.d le Ste..Anne et. dzuLile 1 - rîiing c ironicft p ubiéeui , îté

la 'pouine dit terre qui par con elqt n'a ucunne teid:nce 'ile Qiiêb.ce eitéaleuit cett Cour, our répondre, l' séi du

giruer, outre qu'elle me conerve sain et garle ion t on goût d n«cdet e gne sir so.i défaut de compar.tire«et ré

j u'l1 ce it ondre A la ite Acion sous dtoux tiîud et à cola ter deja 'late
jusqu'à lat récolte 15u8ivnte. idýr.à1 -t otprdu dernier de tita-rtis-ents, il husoit prnme de procéder

contre lui uominiie dantitine cause' par défauit.i
Guérison radicale des chevaux couronnés. eql jinent out enncidér éta

GuérisonLequel jitgiueut ut conisidéré cûuîuîoé. tait e W1geniess de

On rein lit une bouteille d'iune pinte iivec titi tier. de sel de à Cour ei la p ésce te eî-ne, et od en tré en o î quence

cusine per éihleient -éehé sur le feu et d'un tiers d'eau.devie à la liii.
de Cosnsne ; on bouche.ivt c soin et ou agiteA.èts-vivemenit ns. 'certifiéE

sez longtemps pour saturer de sel le liquide. On laisse reposer. G. Ù C.
de façton que î'eau-ie 'vie rt devienne claire et limpide par !e coin
plot dépôt du sel A fond. On évite de brouiller le liquide au uo Vrie Cuipe,
nent 

de l'.., ployer; oi imbibe des compu-esses assez épaiésea PAcauD & LANGELIER, . ...

pour pouvoir étre ultéanmr rnmänt-humetées, sanS enlever les
genlouillères qui serviront à leu'mdinteniir, en cumpêclanit lu chle-
val de 1.-s arracher. Il ne faut pas craindre de se servir du-che.
val ni du le faire promener afii déviter qu'une cietrisat on
crérée glurtnt. un repos trop *trulotig6'iie rétrécisse pet.é re lès

timbus. Fa moins de quinze jours, des genoux bien soignés;
enl ils été coîplétement excoriés jugu x os, déivent

4tre vecotiverti d'un luv. t depoils renn is4ants.-Reve d'écono!
inir rurale.

sureau du Conseil Municipal du comté
de Kamouraska.

ST. I ouIs ne'KÂuouRAÂKA Juvier 1879,
VIS PUBLIC cat iar lfg rédnt1 a donné patr oi,:Aiîg.A artin secrétaire.résdrier du Conseil sudit, qne liLterri

cdei sois déiignée sera vendue par eîîati public au Villa p de
ýKan.ouraslku au lieh ordinairé de's céances du'ditConseil, lun
di; le-trois du moim procha di héureade Pravant-midi> pour

scotisr.tions et charges dues Ala municipauità d0 Ste. Héleae
* J1.~~.J0:

rlt. di de indur

CHAPELIER ET MANCHONNIER
No. 2 rue Christie et coin de a rue. Oo8illad,

OEBE~J
îch l dargcr o e dd l cûuet>oi du toutes espèces d fourrures, n

aiî que tous artie les ui iel.cci5q'lrtirre ùxuJ
donnera la forme la pIlus nnvelle q0,ut a la mode. .

Ayant 6é eimiployé¯dae u indurid .rè dàe
.iÖdudiî danshuie des, piërn èruemhisiined lat'il1de'Qu é e,
il puint se tl.tter de donner coiplète satisflutitu A eeux.qui i len-
couri rolt. us8 prix ot réduits, e'à ordrea qui, recevra
,toit de latvilleéu de la c1Xlppagîe aerunt exé'uties sous te plus

ourt délai Voii le temps arrivé oiiincra eWon de eupotd
ucasques,f é't lu te-mpt de les faire arraigeru d'enachétye

itres Eurvoyez'vos pelleuer esf jounlcharra du
I.za fa1c~i-oç.t du leu .donner Li' nodtr ia plusiouele.
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